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l 'aJ .. flle' e 
11

Le prince Paul de Grèce 
à Londres 

Un 11isco.;;.~---;J'Abttürk 1 

1
. ta] 

1
• l.}n ne 

Le 1er novembre prochain, à I' occa- ~ 
sion de la première séance de la deuxiè- e~t 

des C)pérations 
Je 11clint de comme11ce1· 

1 Athènes, 15. - Le prince Paul. frè­
re du roi Georges, rentrant de Paris, est 
arrivé à Londres. Il a refusé de faiTe des 
déclarai ions aux journaliste-a. Il s'est 

tborn-é à déclarer qu'H désirait !5entrele· me session du Kamutay, le Président de 
la République, Atatürk, prononceTa un 
discours auquel on 'Prêle une grande im­
Portance. Suivant le Tan, le Chef de 
l'Etat y fera allusion à la -situation po 
litiqut" internationale actuelle. 

Elles 
------ .. >!Cik'c ... ------

auront une très srande 
_____ .,...,.. 1*11-----

enversure 
nir avec le Toi, son frère, au sujet de la 
con1position du nouveau cabinet grec. 

1'-1. Cartalis a été nommé ministre du 
travail, et M. Stéphanopoul~. homme 

Le <.:artel Il•~ l'opium cl ses en-
ll'<'lll'ises. La Turquie 

<'l la S. O. N. 
éll1io1lie1111e acce1lle1-.a-t-elle l<t l•alaiJle ? 

d'F.tat de Volo, sous-sec.rétajre d'Etat à 
I' agricu1ture. , ' -------tU•HU•h<-------

Le Kamutay a tenu hjer un~ ~nce Donc., nous sommes à. la veille d'une 1 Adoua, 14. _ L'armée italienne se trouve à la veille de la seconde phase 110
us la ~r.ésidence ?e M. T~vfik F~r~Î 1 bataille. Une dépêche particulière qut" de ses opérations qui auront une très giande envergure: ~1 est d.ifficile de pré­

B le M1n1-stre de 1 E.conomie, M: .. e a ·nous avons publiée dans notre seconde voir si l'armée éthiopienne acceptera le con1bat ou preferera sw ire l'exemple 

Dimanche 21 Octobre qwo la ville revêt l'aspect.... d'une glg:rntes­
qu2 lessive qui f. ?che au .soleil ! 

ayar, a répondu en ces teTmes a .. 1 
Jn - édition d'hier so.r nous a déjà rensei - du Tigrai et accueillir amicalement les troupes italiennes. . 

terpel1ation précédente de M. B. !u~ker, gnés sÙr le théâtTe probable de la ren- Cet exemple a démontré que la reddition des Abyssins n'a pas été d1c­
au sujet des méfaits du ~rtel de 1 opium:! contre : le haut platea~ qui s" ~tend en-1 tée par .. des considérations s~atégique~ ou autres, .mais est Je résultat de la si~ua-

J~ f:l."d(') réunis devant le pi'ais diu 
dcg:acr, un•? constru'etion de type euro­
pk:on - saluent en Jevamt en .J'a.1T les fu­
sils. L'npparcn p.asse et repas.se sur Lt vil­
~e. etreur.ant pre~u) les toits. D'autres 1 
Ethiül}iens f\n ia.rmes, p::ir ml~Jlcrs, sont 1 

1 groupé.<; autour de l:i. v~lle , .sur les collin.e~ 

RBGBilSBIDBilt Général 
··lL-· -

. ~- Mon honorab~e 1~terlocuteur con 
1

. Ire Antalo et Makalle, pres du lac tion créee par la cruelle pression exercee par Addis-Abeba sur les popu1abons 
eidere le cartel de 1 opium comme une Ascianghi ou Achianghi. Cette nappe du pays. 
institution dépendant de la S.D.N. etld'eau qui se trouve, dans un pittoresque N }} . d J't" • •t ' · 

li est intPrllit lie t1nillt'r 
sa 1h'mllurc jusqu'à la rin 
tll•s op1'r•ution-; tic re<'l'll­
Sl'lllt~1,t <1ui S~l'a Hllllt)U(.'t'•1~. 
Toute co11tr1tve11lin11 1•st 

base sur ce fait son interpellation Or, ce l . lt't d d 2 409 OU ve es 1 e C 1 IOnS C SOUmlSSIOnS . . . · . , paysage a pestre, a une a i u e e . 
cartel es-t un syndicat particulier qui 5 oc- mètres, es~ d~jà entrée dans 11llstoÎTe ré- Coatit, 14. - D'autres chefs de la région d'Entiscio firent acte de soumis-

1 avol.s!nantes, et ont les mlt.mllleuses bra -
1 qu~es vers le Su-0, prêts à accueillir à coup.CJ 
de fc 1 :es forces du Négus, qui ~i;'amasse'nt, cupe de l'achat et de Ja vente en Euro- cente de l'Abyssin;e, C'est là qu'en 1896 sion au commandement italien. 

Ile. Je ne vois pas la possibilité matérielle se concentrèrent les troupes du Ras Ma-
de tenjr la S. D. N. Tesponsable de MS konnen, avant de donner l'assaut au fort 
actes ni de faire encourir cette respon - d'Amba Alaggi, dans l'Uoggerat, qui vit 

Sur le Sétit 
d'aill~u:s t.res loLn de Makal!é.> 1 pa~silllc <l'nmeude el 11'1•m-

~bilité aux décisions que prend cette l'héroïque sacrifice du major Toselli. 
)~.stitution et .auxquelles nous sommes c· est encore près .du lac Achianghi que 
ies. Ménélik, avec toute!'I ses troupes, était 

Pour ce qui est de la question en elle- venu Tejoindre Makonnen. 
lllêrne, il est à no.ter que c'est lt: gouver· _l\ctuellement, c'est le prince Asfaouo~­
Tlernent qui a pris en mains les affaires sen, merdasmacc (prince héritier) qui 
de l'opium. Le cartel en cause est corn- dirige les colonnes abyssines en route 
PoMé de fabricants angla,js, français, al- veis cet historique plateau et on nous si~ 
lern.a.nds et suisses. Pour pouvoir .dire gnalc qu'il avance à marches forcées 
quoi que cc soit sur d-e tels syndicats vers Antalo, su·r le rebord n1éridional de 
quand il en e-st question ici, il_ faut ~voir I c~hti--ci. 
en :mains des documents. Aussi, je m abs-1 . 
ti•ns d l t syndi Lu c11rriè1·c i.111pr111<'<' Aslnouosscn e par er pour ou con re ce · 
(.at La conclu ;'On à laquelle notre col- Le prince J\sfaouossen, fils ainé du 
e~ue arrive e!t celle-ci : cS'il est prou· Négus, reçut en fief, tout jeune encore, 
"e que le cartel se livre à des agis~men~s e·n 1929, la province d'Ouollo (ou \\'ol­
anorrnaux, il faut nous dégager à notre Io). Il avait alors pour tuteur le degiacc 
;

0 ur, des t-:ngagements qui n'Ous lient à 1 lmntrù, co1u::n du Négus et de longue da­
• S. D. N.> Je réponds à ceci : cque le te chef du Harrar. En 1931, ce dernier 

<:artel agi~e bien ou mal. il n'y a pa~ de pa~!'tait en sous-o:dre du prince, tout en 
Po~s1bilité matérielle pour nous de rom· conservant le commandement effectif 
~re les t-ngagements quj nous lient à la de l'Ouollo ; en janvier 1933 enfin, Jn1~ 
'· D , N. > mrù ayant été transféré dans le Gog· 

On approuvt- cnsujte, Tetour de la giam, le merdasmacc put faire son entrée 
cornrnt ~ion où il avait été référé, l'ar6· dans !a «: bonne ville» de Dessié, siège 
cl; 20 du projet de loi au sujet des coo- de ~on comm::indement. Entretemps, jJ 
Peratives agricole~ de vente. avait fait au début de 1931, un voyage 

1~'!\ prochaine séance est fixée à jeud;, t>n Egypte, en Palestine et en Europe, 

L ·•· , 
1
. vis;tant notamment Paris, Londres, Ber-a franc-maronnerte a feffip ] 'lin et. Rome ;, ~ans cette der.nière capi • 

V tale, 11 avait ete reçu en audience par le 

t' h h' tori'que Roi d'l!alie et par le Pape et avait eu sa ac e 18 aus~i un entretien avec M. Mussolini. En 
1932, il épousait en grande solennité à 
;\ddis-1\beha la p1incesse Uoizevo Uo -
le!tè. fille <lu flas Seyoum Mëtngascià, 
gouverneur du Tigrè occidental et qui 
com1nande actuellement sous ses ordr . 

1
·''\ 011inlons ile quelques P•'l'-
\0111111litès Ill' rnarquP tur11ues 

d· Notre confrère le Tan a demandé à 
d 1"er es personnes, faisant partie ou non 
r' la franc-maçonnerie, leurs apprécia • 
\,0~8 . au sujet de la fermeture -des loges. 

01
<;1 quels ont été le-a avis exprimés : 

d'~Me F erit Cevdet, ex-sous-secrétaire 
C.tat à la Justice : 
- On est tenu de suspecter toute or­

R'anisation étrangère dont 1a maison-mè· 
~ A l> .n~ se trouve pas dans le pays. ce 
ri 

01
r11 de vue, la me9Ure que le gouver-

el'll~nt répubhcajn vient de prendTe est 
Op)> 
c; 0 rtune. Il est vrai que la franc·ma ~ 
;:,~.n_erie turqu~ ne s'occu~ait pas. d.c 
à. •hque ; mais un beau 1our, qui sa1t 
t. QU elle occasion, elle aurait pu être por 
e. à 1 1 . 1 • Rie ne pas accepter es ois et es re • 

rnent!I turcs. 
p ~0tre gouvernement perspicact-, en 
)~·'Vision de ce fait, même s'il devait être 

1ntai · · 1 1 % n, a suppTtme e~ oges, mesure 
c:,1]· Pour ma part, je considère parmi 
~ qui doivent être applaudies. 

la ~e Sadi Riza (Il occupe un rang dan• 
ranc·maçonnerie} : 

l\i t<?-n met fin à r activité de cette orga-
&a.t10 1 • "f . l>t• . n pour es memes moti S' qu1 ont 

ci,~'dé à sa création. Je respecte les dé-
lona d .. . c0 f u gouvernement et J eshme peu 

Jle ri dorrne de les discuter. J'ajouterai ce­
d.n n ant que les franc-maçons auraient 
to •e: retirer aans attendre la décision du 
Uri Uvernement et mettre c~lui~ci dans 
~ •ituation difficile.> 

l>e.} :' Az.iz, membre du conseil munici-

Concernant l'armement des Ethio -
piens, nous recevons la d.épêche ~uivan 
te : 

Rome, l.4 - Les correspondants des 
jouruaux italiens rapportent que, snil'ant 
les déclarations faites à l'inqénteur Btetry, 
par le capitaine helge Motte, les armcnlents 
des Ethiopiens sr sont beaucoup accrus 
ces tenzps derniers, par l'arrivée, ria Dji­
bouti, et par 7a frontière du Soudan, de 
tnatériel ultra-moderne fourni par la Bel­
gique, la Suède et la Tchécoslovaquie. Le" 
mttnitio11s sont aussi très abondantes. 

Toute/ois, le~ Abyssins ne sont guère en 
mesure d'en user convenablement 

L'occupation d'Axoun1 

Addis-Abeba, 15. - Le commande­
ment en chef abyssin a confirmé officiel­
lement hier l'occupation d' Axoum par 
les Italiens. L'entrée des troupes italien­
nes en ville s'est opérée sans combat. 

Le 11énéral ne Bono à A1loua 
Concernant le voyage du général De 

Bono dans les territoires nouvellemenl 
conquis, nou.s recevons, indépendamment 
des dépêches qui ont paru dans notre se 
conde édition d'hier, le télégramme ci-
après : 

Adoua, 14. - Le général De Bono a 
passé en revue les troupes du Ilème 
corps d'armée qui ont pris Adoua, la di­
vision Gavinana, les Chemises Noires de 
la Légion «21 Avril», et les détachements 

~0;-- l.a. franc-maçonnerie était inutile indigènes. Il se rendit ensuite sur les 
~oj r la Turquje laique et à un certaln hauteurs d'Adoua, accompagné par le ët de vue préjud1ciable. clergé et les autorités, Après avoir reçu 
q~i '.t.te organisation mi - cosmopolite, l'hommage des notabilités des régions 
1\e.r 

8 1ntére88d.it peu aux affaires de la annexées à l'Italie, Je général De Bono 
1\it 

1

~n et dont la ligne de conduite à ve- a prononcé un bref discours. 11 a relevé 
d.'t;1'tait 'inconnue, n'avait plus sa rai.son que la vie est redevenue normale dans 
"~ri Te "" Turquie. De plus, elle était de- le Tigrè et a souligné Ja rapidité avec la· 
l,s ~e '1n, .. bureau de placement 1 Dans quel1e ont été construits les ponts, les 
bl',,. erniers temps, une partie de ses mem acqueducs, les routes. Il a achevé son dis. 
~t:s' forts de l'appui de leurs camara ~ 1 co\U'.& par 1e salut au Roi et Je aalut au 
Ot~~ ~<'--C~pant un rang élevé dans leur Duce, suscitant une ovation de la part 
ble.c n.i&ahon, étaient à la recherche de des troupes ainsi que des applaudisse -

l"' et d'affaires.> ments de la part des indigènes. 
~ ~r. Enver (franc-maçon} : Le clergé copte et les communités mu-

~·1,1;, S, lei membres de l'organisation 

1 

sulmanes d'Axoum et d'Adoua ont fait 
ltllra nbuJ, avaient suivi lexemple de acte de soumission au quartier général 

camarades d'Ankara, qui n'avaient 

1 

du ter corps d'armée. 
(Voir la suite en 4ème page) L'évêque d' Axoum offrit au rénéral 

Asmara, 14. - Ces jours derniers, les engagements et les attaques le long 
de la frontière occidentale de l'Erythrée, •ur le Sétit et au mont Om Ager, ont 

Ces quelques notes, prÎ!les sur le vif, J Jll'ISOllJlt'lllt•J\l. .Il 
expl!<iuent e t complètent la dépêcht" que j. . 
nous avons publiée dans notre seconde •E============ 
édition d'hier soir, qui annonçait que les continué. 

Devant l'insuccès de ses tentatives répétées, en vue de passer le fleuve, l'ena 
nemi dont les pertes sont très senMbles, a passé au camp italien avec armes et 
baga~es. Parmi les chefs qui se sont sou mis figure le cheik de Berbera, très in­
fluent dans la région occidentale. 

parli~ans du degiacc Haile Sellasaié 
Gougs3 ont arboré le pavillon italien ~ur 
la v:lle de Makallè. 

Front du Sud 

pas ne vendra pas en Italie. Le marché 
italien, une fois perdu pour lui, sera ga· 
gni pour toujours par des nations amies.» 

L'attitude du clergé copte 
Les communiqués italiens confirment 

Rome, 14. - L'«United Press» annonce Ja soumission de six chefs impor- que les opérations sur le front de Soma-
Les commentaires 

de la presse parisienne tanla apartenant aux troupes du Ras Seyoum. I.e - et tout particulièrem("nt les bom-
Les représentants de l'église copte ont prêté serment de fidélité au dra- bardements :iériens - ont pris une plus Paris, 15 A, A. - Plus.ieura journaux 

peau italien. Cette défection aura une grande répercussion en Ethiopie. Elle est g;andt" am?lr.ur. On dément les nouvel· parisiens se demandent si la hâte avec 
le meilleur démenti à toutes les faunes nouvelles de source d'Addis-Abeba. les de désert.ion d'indigènes italiens sur laquelle on décida les premières sanc -
L'ascendant exercé par l'église copte el son influence politique sont bien connus. ce secteur. Par conrr<-", les transfuges qu; tions contre l'Italie polDTaÎt permettre, 

-- · - - · · - - 1 ont atteint les lignes italiennes soutien· 1 dans le cas où une telle méthode Jerait 
De Bono les clefs de la ville sainte. L'é-J cSt·.r le t.ç!·-rlin d'atterri~J.ge d"' fort.un nent que de nombreuses tribus de l'Oga- poursuivie, de trouver un terrain de con­
vêque abyssin était vêtu de ses habits sa-, de MJ.kallè, ra'Pporte ~e correspondant <iu 1 den refusent de s'engager sous les ordres ciliation. 
crés et il était •uivi par tout le clergé. Corriere della Sera, est un détachem€.Ilt de j d'Addis-Abeba. 1 «On prête à M. Eden, écrit le cPetil 

"' ,,_ ~ I s?;<i:its einvoyés par le deg:~c Ha1le Sel1as-I , . . . 
1

, • Parisien », ]'intention d'agir pour 
Berlin 15. _ Le correspondant du , q- e Gougsa. Au moyen de signaux conven- «L aVlahon 1ta.1c.nne dans le sud, dit une hâtive ~option d~une sanction «No. 

«D. N. é.» annonce oue le quartier gé-j tl::>nnels, con"!l:t.a.-":t ·n dr:aps de li.ts diver- un~ ?ép~ch .. e d~ J'A. A .•. bon-:barda le~ Io 3», comme il le fit pour lei deux premiè­
nira) italien a été transféré à Ado~a, '*'me-nt dlsp~~s. ~ i.nfcrment l ê'Qulpige cal1le1 1utuees a 150 k1lomelre1 seule • rcs. Il 

5
erait cependant plus opportun 

dan~ le local de l'ancien consulat d'ltahe. it1Hen du d~part de k.<tLI.' chef pour le ment au sud de Harrar. Il s~ble donc d'apporter quelques lenteurs à la discus-
On communique d"autre part : Nor'~ La populatio:1 réunle. eirf parti~ :ur que c·~!t pa~ le ~ud ,que les ltali~ns cher. sion des mesures économiques, afin de 

Coattt, 14. - La première colonne d'au· la p .. 1-~e et en partie mon tee .stur les to,;l~. ch~l a. attem.rlre d abord le r~l~ay. de ne pas augmenter la tension entre Rome 
los a atteint Adoua à travers la nouvelle agite les chtamma. et <les voiles, en gu.& D!1bo':h tandis. que dans 1~ T1!P"e, SI la 1 d Genève et de laisser le champ libre 
piste construite depuis l'occupation du Ti- de sa.~ut. Be-9.ucoup, ayant vu !"'~ so~,dats ~efecl10,n parmi_ les. chefs de tn~us. con- ; aux nouvelles tentatives de conciliation 
grè. ét"ndre ti~' draps <i~ lit par terre _et pre· !mue,, 1 avance 1tal1enne a~'.' !' utot un 1 auxquelles doit songer M. Laval et dont 

Suivant une dépêche de l"A. A., le"S nant r.e geste ... pour une simple d-E'mons - caractere de promenade m1hta1rt".» chacun de7rait souhaiter le succès.» 
troupt>s italiennes du génie ont construit tratlon d'a·n1ltié, en !ont autant, <i~ façon G. P. A ce sujet, «L'Œuvre» rapporte cer-

en quelques jours jusqu'à Adoua 40 ki- L' t• d" 1 t• tains bruits qui circulent à Genève. 
lomètres de routes, ayant 10 mètres d• ac lOil lp orna Jqll8 cOn apprenait hier que M_ Laval au· 
largeur, pennettant le passage à des a.u . ...._.. • ---- rait obtenu de Londres qu'aucune sanc· 

~;~Ë11'.::~~I.od~· l~;:~e à c~al-~e~t~:· !: la mi~e en maf [~e ~e r annar~il ~e~ ~~Illli~n~ ;p·~f~~g;cf ~&~~~~:g~~~~=l~~~ 
l.Ps p1·isonnil'rs ahysi,ins IJP 

l lini les dernières conditions avant que Rome, 14. - Cinq cents prisonniers I' • 1· t •• • 
1 d f . d 1 on n app 1que ea prerrueres sanctions. abyssins ont été internés dans les camps Genève, 14 A. A. _ Le comité de pour es :Pertes au'ils subiront u ait e Le gouvernement anglais souscrivit à cet 

de Adi Ougri, Adi Caltai et Edaga (Ery· travail a approuvé le projet sur les sanc· l'application des sanctions. espoir et on pense à Genève que les u} .. 

thrée). Peu d'entre eux sont malades et lions économiques élaboré aorès de Ion· Ceux qui s'abstiennent 
1
times conditions italiennes arriveraient a-

sont soignés dans les hôpitaux de cam· gueg négociations, :>ar les délégations an vant le 21 octobre». 
pagne italiens. Au fur et à mesure que glaise et française. Genève, 15. - A la réunion du co- Les e:ntretiens d'hier de M. Laval avec 
les conditions voulues seront réalisées, L'adoption se fit par articles. Le co- mité de travail, le délégué de la Hon - les ambassadeurs de Grande • Bretqne 
on les emploiera aux tra_.;aux des routes. mité des 18 votera sur l'ensemble du tex- grie a déclaré que son pays n'étant ni un et d'Italie sont interprétés comme dca ma 

Les journaux italiens parvenus par 11: te définitif lors de sa rét.1nion de ce soir. pays prêteur, ni un pays créancier, il n'a· niff;stations de cette volonté de M. La-
cou1rier d'h;er, fournissent d'intéres · La conférence plénière des Etats mem • vait pas à se prononcer à propos des val de trouver absolument un terrain 
Mnts détails ~ur la reddition des degiëlcCS bres se réunira à 18 heures afin d'entéri· sanctions financièrts. Le délégué de l' Au d'entente. 
Haile Sellassié et Kassa Araia. L' événe· nE:r l'accord et de rendre effectives les me triche s'~s! pr.ononcé ~ans le. même sen~: 1 Le «Petit Journal», qui consacre tou­
rnent, qui, par sa soudaineté, ava~t pro- sures de pression financières. La delegahon de J Argentine a publie te sa première paie au conflit sous un 
vaqué une te1le surprise, était prépaTé de La r~solution sur les sanctions finan - une déclaration demandant que l'on 1 énorme titre cPour la paix, vers la 
longue main. cière.s adoptée par le comité des .&a.ne • prenne en considération la .situ.ation spé-j paix,,, publi~ e.n symbole d'amitié des 

l.o lan{lll!Je ... tll'S ilraps ile lit! lions interdit tout crédit ou emprunt à ciale de ce pays dans l'apphcat.on de cer · photographies des cimetières anglais et 

L'aviation italienne, notamment, pa 
rait avoir t-u une grande part à la reddi­
tion des deux chefs abyssins. Les pilotes 
avaient remarqué, au cours de leurs re 
connais~anct-s quotidiennes, SUT le Tigrè. 
que la population de Makallè réunie ~ur 
la grande place de la ville, saluait leurs 
appareil<J par des démonstrations de syr 
pathie et metta:it un visible empresse · 
ment à recueillir les manifestes qu'ils lan 
çaient. De plus, le degiacc lui· même. 
correspondait avec les aviateuTs, au mo 
yen de toiles et d'autres signaux et les 
tenait au courant de son intention de re· 
joindre les foTces italiennes avec une 
partie de ses 10.000 hommes, dont 11 se 
réservait de laisser une autre partie pour la 
défense de la ville de Makallè. 

· Ces Jours dern.loo-s, rapporte Je con-es -
pond=t du Corrlere della Sera, ces con­
t1cts s'~ta;ent faits plus fréquents. Hier, 
ne 10 crtl, Ull de nœ appa.reiJs survola le 
camp d'a•tterrlssage de for1'lme près de 
M1kallè, pour contrô'er le. possJb!lltél5 de 
s'y poser. Il vola à brè.3 basse altitude, pres­
que au contact du sol. Aujourd'hui, (le Ill 
à 5 heure.s du matin, trots aJ>pareils étaient 
prêts pour partir de l'aérodrome dt> l'AS­
m.ara. Le projet Q"Ue l'on avait conçu était 
que l'un de ces appareils atl.!1:llt ait.terri à 
Makallè, tandis que deux autre. e.u~aient 
fait le service de surveillance, du haut du 
ciel. Mals en vertu d'un omre 'Ultérieur, un 
seul appa;reil de :reoonnatssanœ prit l'en­
voi~. 

l'Italie ou à des personnes naturelles ou lainez mesures relatives aux sanctiona et 1tRHens en France et des portraits de 
juridiques se trouvant en Italie, toute que l'on tienne compte notamment du · MM. Eden et Aloisi. 
soutcription à un emprunt émis par l'lta· fait qu' un million d'italiens sont établis 
lie ou en faveur de l'Italie, toute exécu- en Argentine. Les envois de troupes 
tion de contrats d'emprunt dont peut hé :;. :/- :f. 

néficier toute personne résidant en Italie, Buenos-Aires, 15 A. A. - Du cor • i Naples, 15 A. A. - De très impor-
de même que l'achat des ·actions et le respondant de ]'Agence Stéfani : tanls départs de troupe• auront lieu cet. 
placement de capitaux en Italie. '. Tow les grand11 journaux commen - le semaine. . . . 

Ces rn.esures sont valables à partir du 1 lent nvec sympathie les déclarations faÎ· I Le paquebot «ltaha» partira .•!'1Jour-
31 octobre. Les pays intéressés sont pri~ tes par le nunistre des affaires étrangè • d'hui pour Massoua av-:c. ~O off1c1er1 et 
de faire sanctionner les dispositions léga. , res, M. Saavedra Lamas, disant que ]'Ar- 1.184 hommes de la division de Gran 
les y relatives jusqu'à ladite date. Les gentine n'appliquera pas de sanctions, Sa.sso. . . h •. t 

1 
U . 

E d d d ' Il 1 'd' · · Demain le navu"- op1 a • ran1a» tats evront pren re es mesures ne • i.:ar e e es conSJ ere comme anh·consb- ' . . 
1 

.
11 cessaires. tutionnelles. I et le vapeur tcV1mma e• ~p.parei eront 

Le projet décide en outre d'exJUniner V f 1 d' d? pour Massoua avec 32 off1c1er1 et 884 
l"mmc'd" t t 1·· ·, d" ti" 'd• l'expor- ers une orn1u c accor hommes, des détachements anti-aériens 1a emen 1n er 1c on - j , d la d' · · d 
talion 1>our l'Italie des matières premiè- Pari!~, 15 A. A. - Les entretiens di~ et motorises e 1v1&.1on e Gran Sas-
res et des produits essentiels aux opéra- plomatiques d'hier à Paris eurent vrai - 1 so. 
tion.s militaires de même que la question stmblablt.ment pour but d'examiner les J Le .t 7, le «Rom~I~» partira pour la 
de l'exportati~n des produits italiens à possibilités qui s'ouvrent actue1Jement à 

1
-Sornahe avec .70 off1c1ers et 806 hommes 

destination des Etats membres de la S. Ja recherche d'une formule d'accord aw- du corp.s sarutaire. Le même jour, le 
D. N. ceptible de mettre fin aux hostilités. en <Saturnia», avec 227 officiers et 3.845 

{Jn sous-comité est créé pour étudier Ethiopie, conformément à la déclaration hommes appareillera à destination de 
l'application du paragraphe 3 de l'arli· de M. Laval à Genève. l'Erythrée. 
cle 16, concernant le principe d'assis - On se souvient que M. Laval dit qu'il Le 18, le «Siciiia. quittera Na1>les 
tance mutuelle. Ce nouveau gous-comité se réservait de faire des propositions à pour la Somalie, avec 69 officiers et 
ainsi que le sous.comité chargé d'étudier ce sujet, lorsqu'il le jugerait opportun, 1.900 hommes, appartenant à un réti • 
les sanctions économiques termineront en sa qualité de représentant d'un Etat ment de mitrailleurs. Le 18 également, 
leurs travaux dans le plus bref délai el membre de la S. D. N. le •Belvedere» quitte les côtes italiennes 
soumettront au comité les résultats de L'Italie est prête... avec 62 officiers et 1.300 hommes du 
leurs études au fur et à mesure que cha· corps sanitaire. 
que point sera terminé. Rome, 15 A. A. - La «Tribunu, Le 19, l'«Umbria» part pour la So· 

C dan1 son éditorial, écrit : malie avec 62 officiers et 2.026 hommes 
ompensations... •L'Italie est déjà préparée à répondre de divers armes. 

Genève, 15. _ Le comité de travail aux sanctions. Depuis 10 mois, l'Italie se Six autres navires chargent à l'heure 

Le 11, c'était 
passage du Ras 
italicnn.ce.,. 

a déc-idé de constituer un sous-comité trouvt" en pleine mobilisation économi - actuelle des munitions et du matériel. Ils 
précrsément, le jour du chargé d'étudier les compensations à as- que. Des accords basés sur la réciprocité 1 doivent partir tous les six aujourd'hui ou 
Gougsa dans les lignes •urer aux Etats membres de la S. D. N. ont été conclu•. Donc, celui qui n'achète demain. 



2 BE YOCLU 

pa~es d'histoire annotées par Ali Jturi Dllmeç J_.Je 1,.ece,nserrterit Comment les premières grèves 
Char les X II en Turquie gt~né1,.al en urquie furent réprimées 

Baltaci Mehmed et 

li 

--r-•.....--

Cathérine de Russie 
Tous droits réservts 

Demande. - Il paraît que le 20 octo­
bre l 935, il y aura dans tout le pays un 
recensement général ainsi que cela avait 
eu lieu il y a huit ans, si je m'en souviens 
bien. J'ai demandé à plusieurs de mes a-

T outefois, 1 histoire proprement dite mis à quoi il serviratt. Ils m" on dit de me 

1 t r l'un ne fait pas halte devant la tente du grand renseigner auprès de quelqu'un s' occu-
Nous a"ons présenté au ec eu!! f vizir. li est constant que le K âhya avait d · · l t • · 

des P
rotauonistes de notre drame. .aut pant e questions soc1a es e economi-

" si b:en préparé le terrain auprès de son J · d · 'tui· faire connaître l'autre. La future 1m- que~. e viens one pour me renseigner, 
1 maî.rc que les pourparlers entre celui-ci j · · 't 1 

Pe'ratrtce de Russie, Catherin.e, était a P_~r vous, qui etes campe ent en a ma -
et Catherine ae déroulèrent dans une . 

bile d une paysanne esthonienne atta- 1 t1ere. . , . . 
Eli · parfa1'te quiétude. R' J t sat1sfa1t de 

Che·., à !a glèbe de son pays. · e naquit eponse. - e suis res 
.Au demeurant, les deux contractant3 · • ' t 

en 1684, de père inconnu, et fut recueil- cons.ater que vous vous mteressez a ce -
étaient nés pour s'entendre. Sortis tou3 · · · h 't · 

lie en bas fia_ e par le vicaire du curé de te question e.t c est ce que 1e sou a1 ais 
" les deux des plus humbles milieux. un · d 1 d 't V la parois l, qui la bapti a en lui donnant 1 e a part e tous mes conc1 oyens. 01-

le nom de Martha. On a même voulu sort capric.eux les avai.t portés. sur le faî: ci, en quelques mol's, de quoi il s'agit. 
te des grandeurs et d une puissance q·i C · - · t d 1 · 0 t ceux 

attribuer à ce philanthrope, qui s'appe- L es o Hi c ic r s é lra n •JCl'S de l'armé(~ abyssine: Le il(•néral \ïr- eux qui reuss1ssen ans a vies n 
ai\cun scrnpule ne les empêchaient d'ex· • · · t S conna"itre 

lait Skavron-ski, la paternité de la petite f 1 ' Ji ll , l ('S col o n e l s A nbe it•so n e l Conlson. qui ~e C'onnaissen · e 
Ploiter à leur pro it personne · > - l 1· h 1 • orpheline, mais cette assertion est fort est, pour es na ions, une c ose p us im-

suiette à caution. C'est ainsi que Baltadci M
1
, ehe~ed sa- L 

0 
c A L E por:ante encore que pour les individus, 

crif,a les intérêts vitaux e empire otto- L A V 1 E • 1 t l d'ff' 'l d •e fa1"re Quoi qu'il en soit, Martha resta au · parce qu 1 es P us 1 ici e e ~ 
man pour sati•faire à ses plw abjects ·d - 1 • · t 1 

près de ce protecteur jusqu'à sa quator- instincts de parvenu méprisable, mais une 1 ce sur es etres qw composen a 
zième année, lorsqu'elle fut placée corn- nation. 

Peut-être inconscient. D d V 1 d're par la' me servant" chez un pasteur, Gluck, mi ----c .. o c;- eman e, - ous vou ez 1 

Quand Catherine quitta sa tente, elle · d b I' ' · J 
nistre luthérien de la ville voisine, à pro- Les cenlrnles tél(•ph•>llÏCfUC" que c est ans ce ut que on rait e re-

EI venait de sauver Piene et son armée. Les LE MONDE DIPLOMA TIQUE censement ? Mais ne connaisson•·nous 
ximité de la frontière. le resta en con- premiers actes de la paix de Pruth al - J De nombreux postes publiques exis - d . . ) V · 
dition auprès de cc pasteur jusqu'en Grèce e t Tur<(UÎC pas éjà notre situation · · · · ous n a -

1 702. qiland. a
, l'a"ge de dix-huit ans, el· !aient être signés... A k 14 A A A l' . d lent dans les épiceries, les pharmaclies et vez qu'à me la demander et je vous la 

Evidemment. Baltaci Mehemed ne n ara, . . - occasion e autres magasins. Seulement, le pub ic est • 
le se maria à un dragon qui, au lende - 1 f d b h Il' · décrirai d'après tout ce que j ai vu et 

.. d pouvait pas, api ès une si éclatante victoi- a ormation u nouveau ca inet e ene, -
1
• incommodé parfois d'avoir à téléphoner constaté au cours de me·

3 
voyaaes dans 

main de leurs noces, dut reiom re son re, borner les exigences à ses satisfac- les télégrammes suivants ont été échan- devant des tiers. "' 
euadron et ne reparut plus, soit qu'il ait JI p · 'fi ge's entre le président du conseil. lsmet Pour parer à cet inconvénient, il a été le pays. 
, d !' d f , t 'I tians per•onne es. our iusti er fa con- Réponse. _ On n'eut pas mieux de-
eté tué ans une es requen es esc r- d d 1 d D' '! f I lnonü et le généial Condylis : de'c1'de' de construire, à l'instar d .. ;:,e .,ui 

h 1 f " "t o l'a1't uite auprès u su tan et u ivan, t a - " mandé que tout fut aussi simple que vous 
moue es sur a rontiere, soi qu n lait bien qu'il leur apportât un avantage Son Excellen ce lsm et Inonü se fait à Izmir, des cabines téléphoniques 1 P f . 'd, 
fait prisonnier. p , 'd d C '( d , d' ï f . "' croyez. our pouvoir se aire uni' 1 ee 

palpable, ne fût-ce important qu'en ap- resi ent u onsei qui seront otees apparei s onction - e"acte de toutes les particularités d'une 
Martha ne s'en affligea pas outre me- f d ANK ARA · t 

E 
d t bl ·1 ?arence, •inon en réalit.:.. li se it one nant automal!quemen . nation et des élément5 qui la composent, 

rnre. n ces temps e rou e, 1 Y en res'ituer /l.zov. Et ce fut tout. A loccasion formation nouveau ca - On n'aura qu'à jeter pour cela dans . . . 
a\•ai·t, des dragon" qui couraient le payG, d . h I 1., . l du il faut des chiffres ; ce n est qu ensm'e, • bine! sous ma prési ence, je suis eu - une fente de J'apparei, eqmva ent J J • et par des études comparatives, que lon a.-ide~ d'avent re ga antes, et a Jeune G énérosité... reux vous adresser mes plus cordiales sa · cle la conversat1.on 

1 pnx · · peu.t acquérir des notions précises dont 
veuve ~e laissa consoler avec a joyeuse lutations en assurant Votre Excellf'nce Pns d e• (ll'Opriélail·es.. . f d 
aldeur qui. dev,·ii't lui valoir, dans la sui- La paix de Prnth de 1 71 1 constitue d . d, pro itent les hommes d'Etat et e scien· 

l que mes efforts ten ront touiours au e- d l'E k f f · 
te Une Place d'honneur dans le dom•i- J'événtml'nt le plus néfaste, le pus tra- l d I L'administration e v a ait va - ce pour en tirer des vérités, des conclu-

' ve oppement es re ations existant entre d d • • 9 · · d 1 • 
ne de l ., luxure. giqoe que l'histoire de lempire ottoman loir des roit~ e propriete sur maisons sinns et pour sen ;n<pin:r qu"n i s .'\git 

~ les deux pays amis ainsi qu'au raffer -
C.ola .•e pas~·;t a' !'époque oil Char- ait eu à enregistrer .. Ce traité ,fu_t l.a con. - de Beyoglu. dont les propriétaires sont de prendre des mesures ou d'élaborer des 

' ·~ . missement des liens créés par le pacte 
le XII. après la défaite qu'il avait infligée 1sécration ;:iure et simpl? d~ I.hege~~nie balkanique. décédés sans laisser d'héritier. lois. 
au tsar Pierre. à . 'arva, le 20 novembre de la Russie, abandonnee ams1 au reg1me G én é ral Cond ylis Seulement, les locataires refusent de Demande. - Et comment. s'il von' 

1700. av,~ ·1 t du' tourner les armes contr,. odieux du tsarisme pendant plus de de.ux. les évacuer souq prétexte qu'elles app•n- lplaît ? 
" Son Excellence le général Condylis 

le toi de Pologne, Auguste II ( 1 702- siècles. Ce fut tout bonnement un smc1- P résident d u C onseil tiennent à une église. L'E.vkaf vient de Réponse. - I.e recensement commcn 

1703). Pierre, profitant de ce que son de politique. . ATH ENES s'adresser au tribunal. ce i::ur l'établissement du chiff.e 

redou~ •,Je adversat're avait les main• On se figure aisément le désappomt•- J V E Il NO S HOTES DE MARQUE de la population. Mais pour tirer l' ensei-"'' 1 M e remercie otre · xce ence pour 
liée• ailleurs, s'empara d'une grande ment et la fureur de Char es XII. a'i gnement qui s'en dégage, on en profjte 

f d h d 1 .. B !ta·· Meh~ ~on télégramme m'informant formation Les P rofesst'lll'S soviéliqw•s pour poser à chacun des questions afin 
partie de !'Ingrie suédoist' et Y on a. sur aux reproc es e ce ui-ct, a · 1. . - · cabinet sous sa haute présidence. Me ré-
la "'e'vu, sa uture capitale: St.-Péters- med répondit évasivement que c était à :l l' l ' n iversilé de faire ressortir quelle est la densité de 

' 1 jou's savo:r qu'éminent homme d'Etat 
bour . lui seul de décider de la guerre ou. de a ] On a réservé une réception particuliè- !a population, combien il y a d'homme•. 

g tel que Votre Excellence fut appelé à a 
P aix, et qu'il avait choi•i la dernière al- rement enthousiaste, à l'Univer·sité, aux de lemmes et d'enfants, combien de 

U " 'd haute magistrature pays ami. Vous adres-ne « carr1ere » rapi e ternative sur les humbles supplications professeurs soviétiques. M. Cemil mar' t-s et de célibataires, ~ombien •avent 
s!' très cordiales félicitations et voeux les 

u milieu de l'activité f.évreuse dé­
ployée lors de ces travaux, M·uthn 
- on n'a iamais su au juste à la suite de 
quelles circonstances - se trouva, un 
beau jom, transportée en pleine Ru~s;f', 
installée non seulement dans le pahi,;, 
m'iis encore dans le lit du prince Mf'n­
tC'h nnff, dont elle était devenue la m'ii-
tres e. 

du tsar et parce que la religion mu'11 1 B11ge, dans une allocution de bienvenue, lire et écrire, quel est le degré d':n~.!ruc-
1 plus sincères pour couronnement efforts 

mane commande de traiter avec indu I dit la joie qu'il re~ent à saluer du hau• tion de ch~cun, sa façon de viv1e etc ... 
précieux tendant développement re a - 1 1 

gence I' f'nnemi qui implore votre misé- · de la chaire de l'Université, trois g~ands · Demande. - Et à quoi tout ce a peu· 
tons si amicales existant entre nos pays 

ricorde. hommes de science du pays ami, et a sou- servir ? 
!'' raffermiss!'ment liens si heureux créés 

La prompte riposte de Charles fut que ligné l'importance de leur visite du po;nt Réponse. - Tout d'abord, à conn<tÎ 
d l Par pacte balkanique. J J cette même religion ne comm-an e nu le- de vue du Tenforcement des liens cultu - Ire quel est la densité de a popu ation. 

lsmet lnonü 
ment de négliger les intérêts de son pays reis entre nos deux peuples. c'est à dire le nombre d'hab ,tants p'lr 
pour servir l'ennemi, et que le grand vizir, LE VILA YET Le professeur Danichevski monta en· kilomè.tre carré. D'après le recensem•nt 
s'il n'avait pas jugé conforme à ses inten- suite à la tribune pour expliquer le rapi- de 1927, il était de 18 par km. c., alo •· 

Y e r s IP r <'<' <' n se m ent tians d'anéantir l'armée russe et faire son de développement de J' enseignement mé- qu'en la même année, cette proportion 
entrée triomphale à Moscou, aurait dû On a commencé à distribuer aux inté- dical en Russie. ·Jl en fit un résumé chir était de 12 7 pour l'Allemagne et de 49 
du moins, amf'ner Pierre avec •a cour et rcssés les rerm;s de circula-lion pour la et plein d'intérêt qui lw valut les appl'iu pour la Grèce. Si, de cette étude, il res­
son état-major comme pri onniers à ls- journée du recensement général, fixé au dissements de l'audito're. ~ort, par exempl!', que, dans une provin­
tanbul. La réponse, incomparablement 20 octobre 1935. Les ambas~adeurs t"t Ce fut ensuite le tour du professeur ce quelconque du pays, il y a cinq hab· 
caractérfrlique, de Baltaci Mehemed fut consuls font partie des personnes qui en Lorya. «Ne connaissant pas votre belle I t 3 nts par kilomètre carré et que dans une 
d'une insolence plutôt hilare : ont bénéficié. langue, dit-il, je m'exprimerai dans une autre, il y en a 30, il est évidf'n' qu'il y 

- Et qui gouvernerait ses Etat3 pen- E n l 'h o nne ur tles s p o rtifs langui" étrangère ; j'espère cependant pou a des me~ures à prendre en faveur de la 
dant rnn absence ? ... li sied mal à un soviétiq u es voir sous peu de temps vous parler en première et qu'il faudra tenir compte de 

par la force ---Dans une étude que M. Hüseyi11 
A1111i corisacre au mouvement ouvrier 
en Turquie, en 1908, et dont nolis 
avons déjà donné 1111 extrait, nous 
avons vu pourquoi et dans queues 
conditions des grèves avaient éclaté 
partout dans le pays. Voici, mainte­
nant, quelle est la relation de l'aU­
tem·, en ce qui concerne les mesures 
prises par le gouvernement d'alors 
pour les réprimer: 
Le jour où la grève avait 

été proclamée aux Cherrùns de 
fer de l' Anatolie, le minis • 
tre de la Guerre envoyait à Haydarpa"8 
des soldats qui occupaient les bureaui.c 
des dépêches et les autres services pen' 
dant que le sous-gouverneur d'Usküd"1 

prenait les mesures pour maintenir lor· 
dre. 

Sami pasa, directeur de la police d'ls' 
tanbul, se rendait à Hayda.rpasa pour 
conférer avec M. Huguenin, directe01 

général de lexploitation. 
D'après la convention en viguetJ1• 

le gouvernement était obligé, pendant 
la durée de la grève, de payer une son1' 

me plus importante comme garantie kilo' 
métrique. .

1 Au~si, le directeur de la police fit-1 

comprendre aux délégués des grévist~' 
que J,. gouvernement était, de :e fait, k• 
sé dans ses intérêts et il menaçait de sa.ne' 
tians les grévi "tes qui, trois jours après, 
cédaient. Le conseiller légiste de la cofll' 
pagnie se mettait aloTs à étudier les def' 
sous des revendications ouvrières et ce 3 

pendant des mois. . 
En attendant, les gréviSiles ayant refll1' 

une pét.tion au grand vizir, le gouvernfl 
ment s'entremit. Le driecteur géni'rll • 
1\1. Hugucnin, recevant les délégués de> 
g.évistes, leur annonça qu'une gratifiOl' 
ion équivalent à un mois de leurs traite 

ments serait payée aux employés et qu~ 
le• nla'res des ouvriers seraient aug1ne 11 

tés. Mais, quelque jours après, M. Hug11 e'. 
nin se refusait à signer la convention f~ 
relative, sous pré•exte que le comité t' 

nancier de Berlin n'avait pas accepté f' 
propo<ition. C'est ainsi, qu'à ce rn° · 

1 . • d , . d eP ment e com1te e greve se •cm li 

deux : le groupe représentant J,..s efll 
ployés estimait ne devo.r pas insis.~er : 
tandis oue les délégués des ouvriers e\ 
timaient que les pourparlers dcvaietl 
continu 0 r. 

On fir>it par s'entendre. Et un grouPt; 
composé de 900 employés et ouvrifl, 
fit parvenir au ministère des Travaux pJI 
bl'cs une pét.tion demandant que les ,re. 

d. . f . ·der' ven 1cattons U!sent pnses en cons.1 , 
tion. Un comité composé des délégtl~ 
de la com1ngnie et de ceux des emplo~" 
et des ouvriers, se réunit pour délibe s 
rer sous la présid,.nce du m;nistre d'aloi· 
M. Halacvan. -1 1 

Le corn.té remit, au r tour de M. 1, ', 
guenin, parti pour lAllemagne, les de' 1 
sions à prendre, et les choses en restèreP 
là. 

Or. une nu.'t que Ment~ hinoff avait 
org nisée en l'honneur de son maître une 
de <:es célèbres orgÎ<>s, d'où étai,.nt ri­
goureusement bannies toute rPserve, 
toutf' pudeur, tonie hontt>, Martha y 
brllla tellement p.ir l'absence totale d<' 
ces qu:1lités que sa lubricité hardie, cyni· 
que, éclipsa totalement celle étalée par 
lt·s a<1tres prêtre•ses de la noce. Pierre en 
fut •i ém,.rve1llé qu'il prit po<Session d'f'l­
le, séance tennnte, et I' emmen 1 

l'nsu1te a·:ec lui, pour ne plus s'en sépa­
rer jusqu'à sa mort. 

monarque de s'installer aillt>urs, loin de Le préo'dent de la filiale d'lst:rnbul turc». Après quoi. il transmit à !'Uni - cette diff.Or.,nce quand il s'agira de l'orga 
son pays 1 du Parti Républicain du Peuple, M. Hil- versité d'Istanbul les salutations d .. l'As- ni~at.on de l'entr'aide soci:t!e. Je ne veux . e•~ 

La grève des Chemins de fer Ort ~ 

Peu de temps après, en 1703, Mar­
tha se convertit à l'fa:lise orthodoxe et 
fut rebapt,•ée selon les rites de cette 
Eglise. cet te occa>ion, Mentr.hikoff, 
qui lui servit de parrain, donna égale -
ment son nom, celui d'Alexandre, à son 

Charles ne releva pas l'allusion. Ma;., mi, a donné hier à l'hôtel Tokatliyan, un sociat1on médicale de Mo3cou, la plus 
1 
pas dire que le gouvernement favorise· a 

il n'aurait pas été l'homme d'une éner- déjeuner en l'honneur des professeurs et ancienne des or&'llnisations médicales so- une province plus qu'une autre. Je veux 
gie immuable, la « Tête de fer » qu'il des athlètes soviétiques qui sont nos hô- viétiques. Le profe>senr Loray s'appli - fa.re comprendre qu'il y a une certaine 
était réellement, s'il eut abandonné la qua à exposer l'importance accoTdé~ à ca'.é1.1orie d'aide qui intéresse, d'après trs. 

1 

taux fut plus d ifficil.e à rép·rim er. ~<' 
soldats avaient, là aussi, occupé tous 

5
, 

services et le directeur de la police. . 
mi pa•a, adrt>ssa;t le c9mmuniqué 501 

anr:~nne maitresse, comme s'il eut voulu 
lui faire cadeau d'un père. C'est ain i 
que :Ylartha d, parut pour faire pin::.." à 
Catherine lexeyt"vna, concubine en tit:e 
du tsar Pierrt". Il !'épousa d'ailleurs se­
crètement, f'n 1707. 

Telle ét3it encore la situation de Ca­
therine, quand elle entreprit le sauveta 
g- de larmée rus. e, en perdition sur le 
Pruth. 

Dans la tente du gTand vizir 

Catherine, qui ne savait ni Lre ni éc1i­
re, ne possédait, en fait d'éducation, que 
le vernis dont elle avait été enduite par 
"es contacts à la Cour. 

Mais c'était une femme rusée, pleine 
de cet t»prit inventif qui est l'apanage 
des courtisanes, dont aucun scrupule n' ar­
rête la volonté d'aboutir, quf'lle que soit 
l'audace de leurs projets. 

Elle trouva d'abord le moyen de né -
gocier avec le Kâhya, l'intendant du 
grand vizir, et le soudaya d'importance 
pour le gagner à ses desseins. Par le 
Kâhya, elle fut jnstruitt: de ce qu'il y au­
rait à fa.re pour sauver la situation, et 
elle 'e mit immédiatement à l' oAuvre. 

Agissant d'après d'après les .ugges -
!ion• du Kâhya du grand vizir, elle per-
uada son auguste époux de signer une 

supplique, rédigée en termes soumis, pour 
implor.er la grâce et la clémen­
ce de Raltaci Mt'hemed. Elle e dé -
pouilla •n,uite de tou. . es bijoux. d,. 
toutes SC$ pierre précieuses, se fit Temet­
trc la cai. se de larmée et fit même ra -
masser tout ce que les généraux et les of­
ficiers Rupérieurs po sédaient en fait 
d'argent et d .. joyaux. 

Quand elle eut épui. é toutes les res· 
sources acce ibles, elle se vêtit avec soin 
de façon à rehausser savamment l'attrait 
de ;es charmes et e mit en route. PréC'.::­
dée par le5 porteurs de tous ces trésor , 
elle se rendit dan la t,.nte du grand vi­
zir pour les lui offrir, en mêm~ temps 
qu' el!P. lui soumit la supplique de Pierre, 
à laquelle elle ajouta la sienne propre 
sous la forme qu'il plairait à Baltaci Me­
hemed de choi~ir. 

lei, les détails cessent de revêtir l'au­
thenticité qui permettrait de les consi­
gner. Mnis les indices sont assez trans­
parent& pour lai. ser la porte ouverte à 
toutes sortes de suppositions, voire aux 
plus osées. 

partie. Il continua à séjourner à Bender, LA MUNICIP ALIT E la médecine par le gouvernement de l'U. le chiffre d., la population et 
et, pendant trois années encore, il ne dé- R. S. S. d'après les besoins. li est tout aussi utile 

vant au comité de grève : ~ 

~espérait pas de réussir à déclencher une l.es i m p<)ls 1nunlc i1mn x Le~ professeur Burdenko gravit enfin de savoir pour toutes les parties du 
nouvelle guerre contre la Russie. L., Munic.palité a transmis à !ou3 ses les marches de la tiibune au milieu des 1 pays, quel est le nombre des hommes e! 

Depuis vendredi dernier, 6 hetJf~tl 
VOU' avez abandonné VOS postes. ce J 
attitude, lé 0 ant aussi bien les in•é-rêt> J 
l'Etat que ceux de la population, est. ïe' A cet effet, il mit tout en oeuvre, r.ans ~en:ices un règlement qu'elle a élaboré applaudi~s,.ments unanimes. II alua l'au celui des femmes, et quel a été entre les 

toutefois, parvenir à secouer lïndiffé:en· au Fujet du mode et de la d ate de per- ditoire au nom de la faculté de m~d,.ci 1 deux recer.semcn's, l'augmcn~ation ou la 
ce voisine de la torpeur qui s'était em- ception des divt>rs "mpôts municipaux. ne de Moscou et entama ensuite le sujet d m:nution par rapport à l'âge, c'est à 

ce fait, inadmissible, vous êtes in"' 
à reprendre, touF, votre service. > p<J' 

parée du sultan Ahmed et de toute sa L e l"(')IOS dominical de sa conférence : «Les méthodes d'er i dite combien d'enfants, combien d'hom-
cour comme conséquence d'une vie de A . d 'f" . d' . s.e.ignement des malad.ies qui nécessitent 1' m~s et de femm<'!s entre 15 et 50 ans et 

Le comité de grève, ne possédant v 
de fond• et la ligne ayant été aussi occll 
pée militairement, la grève ~essait le 
septembre 1908. 

1 . . . I . , • d l'E titre e recti 1c~t1on une mauva1- 1 . h I li •, d b d · ·11 d meure qm pnmrut es 1nterets e ta!. I . , . d I 1 . I . ·J mtervent1on c irurg.ca e». s eten i ·cm ien e v1e1 ar s. 
Baltaci Mehemed, qui avait su repré- se, !~tedrp:det~t:on 

1 
e , a b 0

1
.' y re ahvd~· 

1
'. rnr les systèmes appliqués sous ce rap- Demande. - Je cemp.rends ce que 

sen ter la reprise d' Azov comme un suc- a. ~te e~i e que es e~a tssements ut port en Russie. vouo voulez dire. La mortalité est moin· 
' ' 1 t t t 't t 1 b t ' l lite publique ne prohteront pas de a L ES ASSOCIATIONS d ' 1·· U d d' · 'f. 'f. 'f. i.r' 

<:es ec a an e comme e an e u ree fermeture des dimanches. · · re a age moyen. n octeur isait, Les ouvriers de la fabrique du $ir" JI 
de sa campagne, nageait dans la faveur .- , ·~ , • , Les c h a uHc urs é liro n t l P co n seil l'antre jou•, que la proportion de la na- H bl , 1 b" . e 
de la cour, et savait déjouer toutes le3 L e Pl l X li e l dcclt IC l té talité enfantine était très forte ; ,1J doit ayriye ava.ent oque a atiss fil 

L · · h , d 1 f' t' cl'::u.hninis lrntion (IC leur unio n siège central, en avaient chassé Jes e., 
tentatives que fit Charles pour faire con- a comm1s~:on c argee e a 1xa ion en être de même pour les personnes ti•· 

1, 1 1 1 · · Aujourd'hui commencent les élections ployés, f:t ils demandaient la révoc3 .
0 

•. naître en haut lieu la vérité sur sa con . du prix de é ectricité a aissé ce u1-c1 âgées. li ,. 
., des membres du conseil d'administration du président du conseil d'administr3 , .. : 

duite et obtenir qu'on reprit les hostili- en I' Plat pour un trimestre, encore, son de l'as•. oci'ati"on des chauffeurs. Comme Réponse, - 1.1 faut être très attentif o' 
1 ' 14 75 · 1 k'l ' qui s'opposait à ce qu'on leur acc 01

1:r' tés contre e tFar. a . piastres e 1 owatt. .
1 

d 
1
. t d d'd , d<:ms cette question du calcul des pro· o ~ 

1 y a eux 1 es e can 1 ats patronnes des augmentations. Des agents de P ·tr' 
Les cartes d a n s l es CH Ms d , . 1 d, •portions de la mortalité à d:vers âges. Ce e 

pbar
1 

eux gtrou~e•., on prevo1t que es e 1 sont les bureaux des statistiques qui sont intervinrent aussitôt. La place dut ,~ Le « Kalabalik » de Bender 
L'interdiction de jouer aux cartes 

Parmi les émis"3.Îies du roi suédois, dans les cafés a donné lieu à de nom -
même le plus adroit, le susnommé breuses plaintes de la part de diverses 
Gustave Celsing. échoua dans sa mission lmunicipalit.:.s, notamment de celle d'An 
et fut tout prêt à payer cher son entre- kan. Le ministre des finances a décidé 
prise téméraire. Déguisé en Turc. il avait de demander à cet égard l'avis de son 
essayé d'approcher le sultan pour lui re- collègut" de !'intérieur. 
mettre un Mémorial, rédigé en turc, qui L'h ôpita l de HayllarJJfü~a 

contenait .une ~elation .circon~ancié? d~s I C'est le 29 octobre 19 35 qu'a lieu l'i­
causes q~ avaient d~term.ne la felome nauguration du nouvel hôpital Numune, 
de Baltac1 Mehmed, demontrant les dan- de Haydarpa~a ; avec ses 250 lits, il se-
gers qui ne pouvaient manquer ra suffisant pour les besoins du faubourg 
d'en résulter pour l'empire ottoman anatolien. 
dans un avenir plus ou moins proche, et 
préconisant l'urgence d'une nouvelle ex­
pédition pour les conjurer. 

Sur le point d'atteindre son but, Cel­
sing fut arrêté et jeté en prison. Toute­
fois, un beau jour, 11 se vit tiré de là, 
mais seulement pour s'entendre intimer 
!' ordrf' de déguerpir au plus vite et de 
regagner Bender, afin d'enjoindre au 
roi d'avoir à quitter la Turquie, s'il ne 
voulait pas s'exposer à des mesures 
coercitives. 

Sans s'en inquiéter, la « Tête de fer » 
s'obstina de plus belle, jusqu'à ce qu'en 
fin de compte, il eut à soutenir un sièg» 
en règle, qui aboutit à la bagarre san­
glante qui, dans l'h;oloire suédoise, est 
appelée le c: Kalabalik de Bender ). 

Cette brutale mise en demeure con­
vainquit Charles de l'inutilité de conti­
nuer •es efforts pour rallumer la gut'Tre 
contre la Ru sie et mit .ainsi fin à son 
épopée en Turqu!e. 

Quant à Catherine, elle était devenue 
l'idôle du peuple ru, e. Pour lui montrer 
~a reconnaissance, Pierre fit, en 1 712, 
officiellement célébrer son mariage ave:: 
elle et, en 1 71 8, il la fit solennellement 

proclamer tsarine. 
A la mort de Pierre, survenue le 8 fé­

vrier 1 725, elle succéda sur le trône qu' 
elle occupa jusqu'en 1727. Elle mourut, 
à rnn tour, à l'âge de quarante-trois ans, 
épuisée, comme lavait été son mari, par 
une vie dé ·ordonnée de débauche. 

Comme Catherine ne comprenait rien 
aux affaires de l'Etat, elle ne se souciait 
guère de s•en occuper, abandonnant le 
•oin de les diriger à son ancien amant, 
le prince Mentch1lcoff. Ainsi, c'était bien 
elle qui régnait, mais c'était lui qui, rede­
venu son àmant, gouvernait la Ru!fS'ie .• 

Un des premiers actes de Pierre Il, à 
son avènement, à la mort de Catherine, 
fut d'exiler Mentchikoff en S,bérie. C'est 
là que devaü, misérablemnt, finir $C8 

jours le remarquable homme d'Etat qui 
avait si puissamment secondé Pierre le 
Grand à consolider la grandeur de la 
Russie, grandeur qui, grâce à la félo.n'.e 
de Baltaci Mehemed, devait sans çesse 
s'étendre comme une tache d'huile aux 
dépens de la Suède et de la Turquie. 

Ali Nuri Dilmeç 

a s seron animes. , . . . évacuée de force et la grève prit li 
, chuges de ce travail dont 11 serait trop si f 

La terre a tren1ble l 1ong de vous expliquer 1e mécanisme. in. "''f. 'f. 

L 'Ob . d'I b 1 . ' Demande. - J'ai bien saisi l'utilité Dans le bassin houilJ.er de Zongul~~ 
• servatoire stan u a signale de connaître le degré d'instruction de la e"" 

1 d' h 1 3 larmée dut intervenir pour faire c · 11 que. e 1man_c e, courant, on a res •
1
. population. Mais je me demande à quoi Je• 

senti deux v1olente,q secousses de trem- sert, par exemple, de saisir combien il y les grèves. Il en fut de même sur ,Ji~· 
blemcnt de terre, la première à 1 5 heu- a de mariés et de célibataires ! ... Est- gnes de chemins de fer Balya-KarllY ,~ 
Tes 52 minutes 31 sec d t J d I' Aydin, à la station de Punta où 1' 0 "d· • , • on es, e a secon- ce pour soumettre ces erniers à impôt ! 1 " 
de a 21 h 36 · t 20 d rerr.~tra, entre les g·évi,.tes et les s0 , JI eures mmu es secon e•. Réponse. _ Mais non. l ,t' recense - 1 • 
dont les ' · t bl t "t ' 1 70 des rencontres où il y eu des bless · ep1c·en res ~em en e re a m~nt ne se fait pas aux torts de la popu-
et 410 k'I ' d'I b 1 part et d'autre. .~t 1 ometres stan u · lation, mais dans son. intérêt. Il est, certes, nl· 

1, Les incidents prirent, à un rn° ,,0JI' 
utile de flavotr si on se marie Il l ~ . un c:nactère te ement grave que e ri 
beaucoup ou peu pO'llr constater s1 la d' I · d d 000 ,·er . , , . verneur zm1r eman a au ,., matches de lut. te population tend a augmenter ou a di • t t 1 d f t . 1 

- minuer, pour faire la comparaison avec meLn ce~ ra , Mese r.edi; ors. d't en {.)!· 

t u ' ' t' . ..
1 

, e cuirasse Cl 1ye se ren 1 , rco-sovte lq ues les ·autres pays et pour savotr s i y a, a J . ' ·1 d 'b d 1rotl ,1 
1 d 

• h d' d , te, à zmir, ou 1 e arqua es r 
Hier, au stade du Taksim, les lutteurs ce a, es empec ements or re econo· C' t d tt f I' •sis!~ ,1• . d es e ce e açon, avec a~ rr 

soviétique• ont matché les sélectionnés m;que dans t .. I endroit u pays par rap d ld t d d t des li!!' t' , , I · I es so a s, es gen !i rmes, e , l~ 
de f' équipe B. turque. Un nombreux pu port a un · utre ou es manages sonl pus l l ] t d 3 

blic garnissait les tribunes. M. Karahan, fréquen~s. , • . ~~t p~e.cre~n:e: ;a~t~~v~::e;r::es qili 
ambassadeur soviétique, y a,_s;stait. En resume, le recensement general t t , ] t, 

d
. 

1 
d. . d 

1 1 . va:ent par ou ec a e. 
Voici les résultats techniques des ren- veut ire e iagnost1c e a popu allon; ·•·---- - --

contres : c'est une opérat" on par laquelle une n'i- Décès . 
Poids coq : Dizekowski bat Omer aux t1on connaît toutes ses particularités. Ce. 

points. lui qui va être fait le 20 octobre 1935, du R. P. Grég·roire Atatl 
Poids plume : Baskakof bat Abbas acquiert plus d'importance parce qu'il é"( 

aux points servira de base de comparaison avec ce- La communauté des R. R. P. p. ~if~ 
Poids léger : · Sokolof .. bat Sadik en lui d,. 192 7 · g;ens de F erikoy est en deuil. f.Jle. Jt 

6 m. 25 secondes. Dr. M uh lis E te de perdre le Rév. P. Grégoire At0~gë1"1 

Poids welter : Katalin bat Sab'ln aux D ocent d 'économie à cédé dimanche dernier, dans la 0 fr" 
points. l' U niversité année de son âge, la 66ème de sa PdJ,1

1 
Poids moyen : Ahmed, bat Pilnof <:111x sion religieuse et la 62ème de sacef . J 
. o U . f 'b 1 eP0'' 1 p01nts. n service une re pour e r , ce 
Poids mi-lourd : Derijil bat Adnan Les élections de Memel l'âme du vénérable religieux a ér:.e t 

aux points. bré ce matin, à 10 heures, en J' ég ~-J1· 
Poids lourd : Konca bat N~cmi aux Memel, 15. - Les réS1.1ltats des élec- roissiale de N. D. de Lourdes, à -~~ O 

points. tions confirment la composition du Lan-1 Le défunt était un religieux pfet cJ'
1 

Demain, léquipe A turque Tencontrera · tag, telle qu'elle était prévue. La li3te 
1 
foi et de 7èle qui, durant "a long.it~ ,~ 

le team soviétique, toujours au stade du d'unité allemande dispose de 24 sièges, rière, s'était consacré tout entle 
Taksim. Iles Lithuaniens, de 5. ,oeuvres du culte et de la charité. 

LA VIE SPORTÏVE 
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CONTE DU BEYOGLU tait Thérèse, et ell.e avait vingt ans. Sa v1·e E'-;ico11om1·que cl Fina11c1·e' re' chevelure folle, d un blond lumineux, J. 

éclairait tout alentour, et ses yeux, un -~--=..-;;...---============================• 'If Ill[ AM~~Rf Ilt peu moqueurs. dévisageruent cet homme -- ·- ---

qu'elle ne connaissait point. Puis ses re-1 Balance co1nn1erciale et 
gards s' <'n détachèrent et se fixèrent sur .. 

la femme. . , . équilibre des paien1ents en --o--
.,.Quel miracle 1ncompr:hens1ble 1 son 1 , • 

Pa.r SHERIDAN. geait, à part lui, Robert .•perdu. Corn.-, ]{epublique turque 
Ce petit village, au fond de la Corrè- ment. après plus de vingt ans, la vie , 

:Z.e, où vingt ans .aupariavant, ses études peut-el!• à ce pojnt si fidèlement recom- C est à l'Admlnistartion Ré-
"nfin achevées. jl avait passé deux mois encer ... ) > public.aine que revient le mértte d'avoir 
de vacances, combien de fois, comme m Car il n'avait pas compris. Pouy qu'il la première, commencé à se préoccuper 
extasié ne l'avait-il pas évoqué devlln·t «téalisât, enfin la véTité, il fallut que la des balances commerciale et des comp -
sa Fern.me agacée ? Car ces vacances si jeune fille Ee ditigeât vers la cuisine et, tes, ainsi que de léquilibre des paie -
loin.taines se situaient à peu près, dans 3'adressant à une femme invisible, lui an- ments en Turquie. Grâce aux mesur~s 
le temps, deux ou trois années avant son nonçât fa présence. pr!ses el à la vigilance dont jJ a été fa~t 
l'llariage et en dépit qu'elle en eût, cette Alors une vic-ille app3.rut et sans la preuve par le Gouvernement de la Re­
êPoUse était jalouse de tout ce qui, dans moindrf" hé~itation, Beauvallon la recon- publique, la balance commerciale et l'é­
l'exi.stcncc de cet homme qu'elle aimait, nut. C'était la maman de ~a Thérèse, à quilibre d~s paie.ments, jadis toujours dé-
avait précédé sa venue. lui... ftcitaire!, ont commencé en 19 30 à être 

- Allon5 1 dit-elle, indulgente, com- JI la revit que-lques instants plus tard. favorables à la TuTQUÎ.e. 
tne, une fois encore ce jour-là, 11 lui van- en tête à tête cette fois, Tedescendu pour Les tableaux de la balance commer -
tait malgré lui les beautés de ce pays, lui parler tandis que Clotilde, là-haut, ciale et de l'équilibre des paiements que 
tu voyais tout cela, chéri, avec les yeux ;nstallée dans la meilleure chamhTe, Pa- nous donnons ci-après permettent de se 
<le ta jeunesse 1 Tu serais sans doute ~.s'.enne méticu!euse, d~faisait ses valises faire à cet égard une !déc plus nette. 
bien déçu si tu retournais là-bas !... et rangeait ses affaires. 11 voulait tout de BALANCE COMMERCIALE 

- Oui, peut-être, Tépondit-il sans auite ê~re rensei~né. Mais il se souciait 
beaucoup de c.onviction. ~eu de se faire reconn,aître. Ré-elle ou Antées E1"'1Jtlo1S DUftrt1ce 

Les exportations d'ceuf s 

Des difficultés vjennent de surgir par 
suite du contingentement sur nos expor­
tations d" oeufs à destination de la Suis­
se. Des pourparlers seront menés avec 
Je gouvernement suisse pouT faire Tevê­
tir un caractère normal à ces exp.orta 
lions. 

Les exportations 

de Mugla 

Mugla, 1 4. A A. - Au cours de sep­
tembre, Je département de Mugla a ex­
porté à létranger par les échelles de 
Kulluk, de Bodru:m et de Bozbuon, 25 
boeufs, 64 veaux, 40 vaches, 3 chevaux, 
6 ânes, 1 mulet, 12 chevreaux et 1.266 
animaux de basse-cour. 

Un accord con1n1ercial 

turco-hongrois 

- Et puis, poursuivit la femme, c.e bien simulée, sa débonnaireté mit la 
n' ~tait pas la campagne que tu devais v.eille en confiance. 

(en n1illlons rte Livrt'S 'furquea) Budapest, 14 A. A. - Les représen-

tant aimer, mais quelque belle fille du - Ce:rte~. disait-e-lle, on est tranquille, 
village ... Allons, sois franc, mon Ro mais ic; comme partout l'existence est 
br-rt. •• Nous sommes un vieux 1nénage méchante. Ne suis-je pas seule à pré -
Jnaîntenant.,. "ent. avec cette grande fille de 20 lns. 

- Un vieux n1énage 1 protesta l'hom qui rst aui:i!l:Î bonne que belle, mais qui a 
rne. des goûts qui ne sont pas de chez nous. 

1 6 4 2''4 6 48 2 tan.IB de la Hongrie -et de la Turquie .si-1926 ..... 8 , ...... " , ..... - ' 
Hl27 .. 15>< 4 ...... 211 3. , ... _ fi2,9 gnèrent le n-0u~eau traité ~omm~rcial 

·' · , 923' SO O hungaTo-turc qui remplacera, a partir du 
H128. · · - · 173,fi · · • · · · - ,5. · · • · > 16 octobre la convention sur I' échango 
1 ?~!l ..... 1 ~fi,2 ...... 256,.'.1 . . . -101,0 de marchandi;<;• actu.elles e~pirant le 1 511 

1.130 .• , .. lal,3.,., .. 147,o ... ,. + 3,8 octobre. li a ete signe en meme temps la 
193) ... , . 127 ,2 ..... , 121l,6. , ... + 0,6 convention de cJ,,aring hungaro-turque 
l\l32 ..... 101.3 ....... 85,9 ..... 't 15,4 enbtrant en vigueur également le 16 oc-

to re. 
BALANCE DES PAIEMENTS 

II avait 45 ans, el1e touchait à peine à File voudTait aller à Paris, maintenant, 
la quarantaine, et le fait, qu'ils déplo .. et suivre: des cours, qu'elle dit ; a-t-on 
raient et dont ils avaient souffert, de ne idée ? Mais je ne peux la }3l<·;;.cr paTtir 
Point avoir d'enfant, les rajeunl-siai.t en~ <:"ans un répondant sérieux.., et je ne con- Anntts Acm l'usll Dfttémct Adjudications, ventes et 

achats <les départen1ents 

officiels 

(en 1nillio11s de LivrAs Tnrqu.,s) 

J 9to ..... ~sr,a ...... 283,0. . . . . . 3,2 
1927 ..... 2tll,3 .. - ... 273,5 ..... -12,2 

Core. nais personn~. monsieur. Pour qu'il lui 
- Qu'importe 1 reprit-elle, avoue - aTrive l'avrnture de sa mère ... 

lJn grand amour ? Et ici, tout naturellement, la voix de 
Elle parlait sans acrimonie, un P"u ma l<i vieille se fit baS'Se. 

tPrn('>lle, en somme, et ses quest.ons met- - Elle était. sa mère, plus iolie en-
taient l'homme en confiance. cor(" que la peltte et elle est n1orte à 20 

192~ ..... 21\!l,ï · · · · .28~,ll. · · · · -lo,9 La base navale d'Istanbul met en ad-
2 'I" 34'- 820 d 3 b 935 

- Bah 1 fit Robert, à peine une amou '\n<:i, e-n la mettant au monde. Quant au 
1Clte. tLiebelei !:. disent les Viennois, ~t père, ah 1 cours après 1 Un joli petit gars 
ce te1me à Ja mode est juste, qui na de Paris qu'é11:t venu ici en vacances f't 
Point, je le déplore-, d'équivalent en fran ~n qu, j'avais toute confiance. Le rrcher~ 
Çai!t. cher, ah 1 pourquoi faire ? Et puis la 

1929. . . . . f, ,1 • • . • • • '»' · · · · · · - , iu ication pour le 1 octo re 1 la 
11130 ..... 227,7, ..... 213,7 ...... +14,0 fourniture des articl,e,, ci-après: 
1931 .. _ 189,8 ..... 183,3 .. ., . + 1,5 35.000 ki.los de su'.'"' en poudre du 
1932 138 c 131 8 + 7 o' pays, 500 k,Jos de the, 19.000 kilo• d~ 

' · • · · ' 1" · · · · · · · ' ' · ' · 1 • Taisins secs et pour 1e 5 Novembre 19 35 
Les grands écarts que l'on peut cons- celle de 32.000 kilo• de pois-chiches, 

taler dans les chiffres de 1929 provien - 32.000 kilos d'olives, 60.000 kilos de 
nent de ce que de forts etocks avaient été haricots blancs et 60.000 kilos de r.z. 
importés dans des buts spéculatifs avant 'f. 'f. >f. 

le vote du nouveau tay·jf douanier. 1 L'Administration des P.T.T. d'lstan-

3-BEYOOLU 

u ... monument: 
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11nlata, l\lcrkc~. Rlbtim bau, Tt'!. 44870-7-8-9 
-----311----

0 EPARTS 
EGülTO parlirn n1t-rcrodi lü 01·tohro ù 17 h. pour Hourgaz, Yarn&., ConstantzR. 
ASSJRIA pnrtirn nierC"re~li If; Ûl·tobro à 17 h. pour Houigas Varna Con1tantza

1 

Sutina, Galnlz et llrailn. 
CALDJ~~A purtira jeudi li ÛC'tohre Il. 17 h. pour C1n·ntln, Salonique, Vole, le Jljr6e, 

Patras, Snnti-Quar9.ntn, Brindisi, AnC'oaa, \'e-ai<te ot Trieste. 
1.u paquebot posto do luxe CITTA' Dl BARI part.irl\ \ f'lndredi 18 Octobre à 11 h. 
précises, pour Pir6e, Brindi11i, \'enise Pt Trie~te. Lo bateau partiru dei qunis de Galata. 
M~n1e ser,·ire que ifen,; le granita hôtels. Service médical à bord. 
SPAHTIVE~'l'O partira Mercredi 23 Octobre 17 ù. h. l'our Bourga.z, \'arna, Constnntza, 

GnJn1 z, Brnila, Noyorossisk, Batoum, Trabzon, Samsun. 
EGITTO partira Jeudi 24 octobre à 17 h. puur Pir6e, Naples A-far11eiJle, et Gôuei, 

ALBANO partira Jl'udi 24 Cutobre ù 17 h. p(\ur Bourgaz, Varna, Constantrt.a, 
Odessa, Bntoum, Tré~îzonde, 8a1naoum. 

Le paquebot poste de luxe RODI partir1l ,·ondrelli 2& OctolJre A 11 b. prlS<.'ise11 pour 
Io Plréo, Brinditd, Venise et Trieste. Le baleal! partira des quais do Galata. Service co111-
me dan11 les graudl!l hôtel11. Ser,:lce niéct11_•al à bord. 
J~EO partira sarnedi 26 Octobre à li h. pour Salouiquo, MISteJin, -"111,rrne, le PirlStt, 

Patras, Brindi11i 1 \'oniso et Trieste. 
~11RA partira lundl 28 0ctobro à 17 h. pour Io Pirée, Patras, Naples, Marseille 

et Gênes. 

BOLSENA parlira Bu.medi 12 Ol•tobre 1°1 17 li. pour Snlonique, .Mételin, lz1nlr, Pirée, Patraa 
Brindisi, Venise et Tries~o. 

Ser\·ice rombiné a,·ec les luxueux paquebots des SocilStlSs ITALTA et COSULlCH 
~nuf variationP ou retards pour lei:;quels la compagnie ne peut pas être tenue reapon· 

sablo. 
La Compagnie déti\·re des billets di1ocls pour touS les ports du Nord, Sud et. Centre 

d'An1érique1 pour l'AuatrAlie, la Nouvelle Zélande et l'li~xtrême·Ortent. 
La Compagnie dlSli,re dt;s billets 111ixtes pour lo parcoun maritime terre!ltre liitanbul­

l'aris et JE1tanbuJ.Jc.ndres. fl~Jle délh rc ttus&i les billot~ cle l'Aero·EspreHlv llaliana pour 
Lo Pirée, Athènes, Brindisi. 

Pour tous ren11Bignen1ents s'adrt·sser i\ !'Agence Générale du Lloyd Trie11tino, Merkez 
Hihtin1 Han, C,ialata, Tél. 4477& et A son llurenu de P6ra., Galata-Serey, Tt11. 44870 

FRATELLI SPERCO 
Quais ùc Galata Ciulli Hibtim llan 95-97 Téléph. 4.t792 

Oé1mrts pour \'llllCUrS Compagnies Oates 
(uuf impr.S.-u) 

Un homme nouveau, inconnu, Vtina .t ~ueire, tout de ..i;uite, est arrivée 1à-des­
d,,. St' découvr1r à J' esprit de la femme U!, el lui 8U!-'.si doit être mort. 
brutalement terrifiée. Câline et emprcs· Si cndu,ci que fût Robert p-::t.T le spec­
•êe-. el!"" poursuivit e:on interroga~oi1e ·il:cle de la misè:e huma;nc, il n~ pou -
lli;Jas ! e1le ne put rjen apprendre de -.•a.t rép 'mer une ~~ngulière émotion. Il 
Phis de la vie de son mari sinon riue cel- ne s'était douté. L'arrivée de la jeun" fil­
)(' qt1i, jadi.s, et ~i peu que ce fût, avait Je lumineuse et enchantée, le Lira de son 
régné sur son coeur éta,t la fille mên1e e~barras, car ce fut en lui un éblouisse­
de 1' aubergiste. - veuve - chez la - ment. 

D"autre part, il convjent d"ajouter que bul met en adjudication pour le 25 cou­
la régress:on qu'accusait la halance corn- Tant la fourniture pour 500 Ltqs de 500 
mercjale de la 1~urquie n ·était autre que kilos de colle produits du Soudan. j R A 
le résultat de la dépréciation de la va - • • • 1 Anvers, ottE<rdam, mster-

11 Jler111es 11 
Conipagoie Royale 

Nc!erla.oda.i1e de 
Na'riptioo à. \'ap. 

net. dans le port 
vers le 2o Oct. 

quelle il avait logé. - Si ma femme demande après moi, 
Mais lui, Robert, revivait le pas!é. dit-il un peu sottement, vous lui répon-

Ah 1 pourquoi Clo1ilde, ce soir, avait-el- drez, mademoiselle, que j'ai été me dé­
le éveillé en lui de! souvenirs si doulou- gourdir les jambes, faire un tour dan" la 
tPux et tout à la fois si charmants ? Car campagne ... 
Pour ne point peiner sa fem·me, il n'avait 11 avait besoin, cet homme, d'être seul 
lla" été sincère. Cette jeune fille, cette avec lui-même, et à travers ch"lmps il 
lhérè.ie. son premier grand amour, son marchait comme un fou. Tous ses souve-
11tu) amour peut-être, j} l'avait adoré~. nirs d'autrefois, Un à un, Temontaient à 
lf's quelques semaines passées à côté :,a mémoire, et c'était, dans le même 
d'elle, quand il avait su enfin se faire ai- temp!t, dél.c.ieux et épouvantable. Le vil­
ll1er d'elle et la conquér;:r, avaient é.té !age et !CS alenlours étaient demeurés -
lts plus belle de !'3 vie. Enfoncé dan~ à peu prèli - tels qu'il les :Jvait laissé~. 
80n fauteuil. il revoyait la jeune fille tel- Quant au chemin qu'il parcourait, que cl_~ 
le qu ·il l' ava'it vue pour la pTemière fols fois avec Thérèse ne lavait-il point su1-
8Ur le seuil du petit hôtel : une chevelure vi 1 II y retrouvait des pensées, des idées, 
folle d'un blond si lumineux que tout, à des impressions d'autrefois, des pro~es,­
l'"ntour, en paraissait davantage éclai'I'ié, ses qu'il avait faites. Et pour .a~oullr"a 
r-t cle grands yeux un peu moqueurs, et quoi } A cette grille de fer rouille der.rie~ 
des lèvre-s si tentan~es qu'il avait eu tout re laquelle, bien alignées, se dr1essa:ent 
de ~uite une env~e folle de les mordre. les p:eires et les C'roix de.s petites tom ~ 
Ah 1 que ne donneTait-il, aujourd'hui, bes fleuries par le printemp-5 précoce. 
~our revivre, ne fût-ce qu'un instant, ses Mais retenu m3lgré lui par il ne savait 
1
ltlPres"ions d'autrefo'.s ! quelle pudeur, il n'osa point pousser cet­
f • De ~on côté, silencieuse, Clotilde ré - te grille, pénétrer dans le cimetière. Il sr 

1 lcc~~B~ait. Jalou~e ? Ah 1 certes n~n .... el~ contenta de rester longtemps debout 
.f' n f"tait pas jalouse, elle ne pouvait etre contre la porte, le front collé sur le fer. 
~~louac d'une campagnaTde, de la fille Quand, enfin rasséréné, Rober·t ren 

unf' patronne d'auberge. Et cela, som· tra à l'auberg~. Clotilde parlait avec la 
~" tou!r, était vrai, mais sa souffrance vieille. 
etait plu" grave car elle était ja1ouse, _ Epatant ton pays 1 ravissante ton 
c"°lte femme, d'un "Souvenir. Sa décls:on auberge 1 s'exclama·t-elle, presque en -
fut · · Vite prise : fantine. 

6""- Pu.sque tu aimes tan~ c~. ~ays, Ro- Puis, un peu plus calme, elle reprit : :t, repri -elle, pourquoi n 1nons-nous - Et à ce propos, chéri, j.e voudrai~ 
Point, pour Pâques, y passer deux ou te faire une propos;tion, une idée qui 
lrois jours } m'est venu.e en voyant cette jeune fille 

- Ah 1 jamais 1 s'exclama l'homme. exquise ..• Ma vie est bête, à Paris, dans 

1. Mais la flamme de ~on reg3rd contre- notre ménage sans enfan~. toujours uni­
, 'ta~t ~a parole. En lespace de quelque~ quement soucieuse de courir les couturiè­
~~condes, Beauvallon avait Tajeuni de res. J'ai parlé à cette petite ... Elle n°e'9t 

•lt ans. Sa Femme le conn3.i:ssait hop pas du tout celle que tu pourrais croire. 
tour nf" pas avort' compris que son refus Elle a fa;t à Tulle des études très pou!l.-

rutal était un aequie9Cement. sées et bTûle d'envie de les parfaiTe en 
~ ~ :f. suivant, à la SoTbonne, q~elques cours, 

),. l_~ v_oiture avait dép.as~ Limoges. El- quelques conférences. M~.1s e~le ne con-
. Penetrait dans la Correze au charme nalt personne ... Alors J avais pen~é. 
1

~dC:.fini99able. Et dans son cojn, .silen - n'est-ce pas .. . 
tieu. ' • , d f Il . . t 1 ""• a cote e !a emme, e e aussi s1~ Si Robert, à ce moment, ne eau a 
tncif"use, Robert, rêveur, se laissait em- point au cou de son épouse, c'est que 

Port"r. son bonheur, si grand qu'il pût êtr.e, ne 
H ~~;o~vait alors un sent;ment étran· lui avait point arraché le souci des con-

Re f . • d' d . • l • a.1t peut-etre un peu e crainte a venances. 
a Pen.sée mystérieuse de ce qu'il allait _ Je t'entends b.en, ma Clotilde, ré­
retrouv<:r là-Las : cOn ne devrait ia - pondit-il d'une voix qu'il voulait assurée,. 
~air Tevenir, songeait-il. aux endroii.s mais il faudrait, avant tout, demander a 
;\ l o~. f~it ~eureux ... >. Mais comment, la grand' mère. 
CI a ~erite, eut-il pu ne pas reven.T qu'lnd Et la femme, dans un 
e 

0
tilde, ~ généreuse, lul avait proposé celait son triomphe tout 

sourire qui dt' 
en dépouillan 

rt .voya&e imprévu ? 11 se Tefusait à an· son coeur : 
~~IJ>er, mais, malgré lui, il prévoyait le _ C'est déjà fa;t, Tépondit-elle. 
"lrt Pour ne pas être déçu ChaS"Sant de 
Oo 1 . 'I i?l\· ~pr,t es souvenirs romanesques, 1 

f't) a~1nait plutôt, en 1' exagérant ttiem -
tr\ 'nt, la silhouette épaissie d'une Fern -
a.~. encore abimée par les &"\.~. Sur lui 
,:ssi, au demeuTant. le temps avait fait 1 

tt? ,0 euvre. l .e docteur Beauvallon ~v::iit 
q' il 25 ans, il l'avouait sans f3usse mo- ! 
•stie · 1· · M · ' ~t . • Un as!JeZ JO 1 garçon. ais ou 1 
a~nt les neiges d'antan ? 

~ oins loin que Robert ne le croyait, 
tie l\.'I doute, cat soudain son coeur se 
l:l~ta et il dut se domineT pour ne point u,.. · S "I . ,. ~11 I r un cri. ans qu l sen .ut aper-
R't' a Voiture avait atteint le petit villa-
qi.··clotrlfzien, avait contourné r église 

'4 i n' . , , . ... 
tt, avait pas reconnue, s eta1t ane -
1',''.

1 
~nfin, devant l'aubeTge. Et sur le 

l~ Ui de cette auberge, debout derrière 
l't chauffeur, qui, déjà, ouvrait la portiè­
tl\~ el)~ était là, souriante, quj, tout de 

• .,,. • f . 1 . uh . . 1 b. "'.. - qu autr-e ois, u1 so a1ta1t a 1en­
•14Je, 

l:.lle n'avait pas vieilli d'un jour, 

primés?. • • 
chez 

IMPRIMERIE - RELIURE 
GALATA, ÇINAR SOKAK 

Sen Piyer Han 
Téléph. 43458 

HECUTION PROMPTE ET SOIGNEE 
PRIX MODl!:Rl!:S 

leur des produits agricoles provoquée par La Dir.ection générale des services de dan1, Hnn1bOl1rg, porls du Rhin 11 (;auyu1Pdes 11 

la crise mondjaJe. sauvetage rem.et en adjudication, faute 
Ces phénomènes, é,ridemment passa- d'offre, le 21 de ce mois la fourniture de 

gers, n'ont pas eu des effets dur>bles. U- 28.650 kilos d'orge pour Ltqs J.110. 
Bourgaz, Varna, Constantza '' (Jony111e<lts ,, 

11 ('ere1t " 

,, ,, vers le 25 Oct. 
vers le 4 Nov. 

ne reprise très sensible a été enregistrée 
depuis. 

Qu 'll nous suffise de d;T.e que, durant 
le premier semestre de r exercice en 
cours, nos exportations ont dépaJsé nos 
importations de 6 Millions de Ltqs. Jus­
qu'à la fin de l'année en -estime que cette 
balance commerciale se soldera par un'! 
balance de deux millions de Ltgs. en no-

1 Banm Commerciale 111I1Ïana r ""'"· ~'""' ~·~·;"·· V: ...... :: i1.::' 
c.ip1111 entièrement 1ersé et réserm 1 

Lit. 844i.34i4i.4193.915 

ftfaru, " 
ftftll'll," 

" ,, 

Nippon Yult':u 
Kaiaba 

vers re 19 Oct. 
vPrs le 19 Nov. 

ire faveur. 
En effet il y a des mill1qns de Ltq' à la I ~ · 

Banque Centrale de la République ~t qui 
doivent être utilisées pour les exporta ~ 
tions. 

Le riz d'Antalva 
• 

La réc·olte du riz a été très abondante 
à Antalva où les essais Faits avec du riz 
de pro~enance de l'Iran et de la Chine 
ont donné d'excellents résultats. 

Les prix des denrées 

alin1entaires haussent 

Depuis une !femaine on relève une aug­
mentation des prix de gros sur les den­
rées alimentaires. 

Le beurre de 1 ère qualité de Trabzon 
que r on vendait à 5 5 a passé à 66 pias­
tres. 

Les haricots blancs.de 1 3 à 18, les pom 
mes de terre de 3 à 6, les oignons de 3 à 
5, les macaronis de 1 7 à 20, les huiles de 
33 à 38, les blés de 270 à 320. 

Naturellement les prix du détail se res· 
sentent de la hausse. 

Le règlen1ent sur 

potable 

l'eau 

Le règlement concernant l'adduction 
d'eau pota,ble dams les différents vilayets 
et kazas d'après la loi No 244 3, corn 
prend l' élaboTation des projets d'.exper­
tise et l'étude de ces projets. 

Direction Centrale ?ifll,AN 
..Ui•l•e •t•n• loute l'IT~l.I~;, l'T INHIJL 

lZMIH, l.ONDBES 
NEW-YORK 

C'rt'§ntioos à l'J<;&:rangor; 
Banca Commerriult' Jtnlin1:a (F1~1 .. c·e). 

Pariti, lfarSQille, :t-:i,•c\ flfl'nlon, Cnn­
ruh11 Mc.naco, Toll}sa, Bl•uulieu, ?ilunte 
C11rlo, Juan-le-Pins, ( il'Hthlttlll'll, (Ma· 
roc). 

Banrn Cun1111erciale ltllliu11a e B1dµ,n·n 
Soli11, Burgas, Pluvdy, V1lron. 

011111 n ('un11nerciale Italia111t e Clre1·11 
Ad1~ne!lil, Cavai la, Lo Pirée, 8aluniquo. 

Banca Cùmrnf'rciale ltnlittnn e Ruu nn-1, 
Bu<'nrel!I,, r\rad, Bruilo, Brusuv, Cuns· 
tanza, Cluj, Galatz, Ten1Îfoif'Drll, Huhiu 

Ha1 ('U Con1n1erciale ltalia11.1 Jltir J·Ji~i.cit­
,u, A lexuu lrio, Le Cuire, Ue1nanour 
MaU!-!Ourah, 1Hc. 

Bunctt Con11110rl·iale llnliaua Tru"'t Cy 
t\ew-York. 

Buncu Cun1D1t~rc>iale ltalianu Trudt Cy 
Bo11:1tun. 

BurH•tt Cu1111n.,rci.de ltaliHIUl Tru"I' Cy 
l'liiludalphia 

Affiliations 1\ l11i:trtt11Krr: 
Hanl'n d..,lla S\·izzer» lfnli111111: l .ut(:•uo 

}h:ilh11zuun, Ch11u:03u 1 Luc·11r1111 1 1U.,u­
dri11iu. 

Bur1q11e };'rauçaise el Il nlioriHo pour 
l'A111~rique '1u t:ud. 

(un l•'rtt.uce) Pari~. 
(ea Argeutine) Buouos· . ..\) reit, Hu· 
11urio de San la-Fi;. 
(uu Br~sil) So.o-Pnulo, Hio-rlù-,J .1-

11éiro, 8anto11, Iluhia. Culit} Lui, 
J'urto AlE'gro, Riu Grunde, Kecifù 
(Pernu111huco). 
(au Chili) Santiago, Vulimruiso, 
(en Colo1nli1e) Bo1ota1 Barun­
quill~. 
{en Uruguay) .Monte\·idoo. 

81n.1ca U11garo-l,alia11a, Rud111>osL1 llat­
van, )ih1kole, àluko, Kor111ttd, Oros 
lulz•, Szeged, etc:. 

Hunco ltulia110 (eu J;;qualeur) OaJtlquil. 1 
.\!nota. 

---=--=-=---=--=-~---~---=:-~~~~---=-c. 1. 1'. (Compagnia I1alian11 Tu1i>mo) Organirntion Mondiale de Voyages. 
Voyages à forfait. - Billets lerroviaireF, maritimes et ailriens.- 50 °Io dt 

rtduction .!ur lt8 f'htniin.<t de ftr Italien.! 
S'aclro>sser à: ~'HA 'l'ELLI Sl'EHC'O: Quais do Gal•ta, Cinili Rihtim Han95-97 

'l'~I. 4~7!12 

--

Lasfer, Silbermann l Co. 
ISTANBUL 

GALATA, ll1l\agimyun llun, No. 49-60 
TéléphOIHl: ~4G4G--44647 ------

Départs Prochains d'Istanbul : 
------

Deutsche Levante-IJinie, 

Hamburg 

' Con1pagnia Genoveze di 
!Navigazionea Vapore S.A 

1 
Dépai·ts 1>rocbalns pour 

NAPLES, VALENCE, BARCE­
Scr\'ice ré{lulicr entre llamburg, . LONE, l\IAHSEJLLE, GENES, 

Brt'mc, Anvers, Istanbul, l\lcr 

Noire et retour 

SA VONA, LI \ 'OllRNE, CIVITA 
\'l<:CCHI A cl CATANE ; 

S/S CA PO ARMA 13 17 Octobre 
S/S CAPO FARO le 31 Octohre 

\'a peurs attcnclns à Istanbul s1s CA PO PINO le Il Novembre 

de HAl\IBl'HG, BHEl\IE, AN\' ERS Oépm·ts prochains 1>011r DOUR 
GAS, \'AHNA, CONSTANTZA, 

S/S ARTA vers le 16 Octobr. GALATZ et 81-lA.ILA 
S/S ANGORA " ,. 19 ,, S, S UA PO FARO le 16 Octobre 
S/S TINOS " ,, 3 : S/8 CAPO PINO le 30 Ootobre 
S. S AND ROS • ,, 3 Novem. SiS CAPO ARMA le 13 Novembre 

Dépurts procbal ns d'lstaul.ntl 1
1 

· l'lllell de passage en cl•,.. unique à pri• 
réduits dans cabinet e1térieum k 1 et 2 IU1: 
nourriture, yin et eau min#rale y compriL J>Our BOl'HGAS, \'AHNA et 

Les l\.1unicipa1ités ayant besoin d'eau 
devront avant tout se serviT des eaux de 
sources, souterraines, courante3, ou 
des eaux de lacs ou encore captées der­
rière un barrage se trouvant à leuT pTo­
x;mité. La quantité d'eau utili-sée varie­
ra selon les saisons, et l'analyse en se­
ra effectuée. Il sera vei11é à ce que les 
eaux potables soient des eaux de 
sources et puissent être canalisées vers 
la ville. 

Banco ltnliuno {ftu Pérou) Li111a1 r\r.,. 
quipu, Cullno, Cuzco, Truj1lh.1, 'l'vtUlll, 
Mollieudo 1 Chiclayo, lca1 Plur1::1, l'uuu, 
Cblncha Alta. 

1 CONSTANTZA Danube-Line 

L'analyse bactériologique et chi -
millue des eaux destinées à être rame -
nées dans les vilayets et les sous-préfec­
tures sera effectuée, et le ministère de 
la Santé décidera si elles sont po­
tables. 

La djstribution d'eau pay personne a 
été calculée comme suit 

Dans les villes ayant 5000 habitants, 
50-60 litres, dans celles de cinq mille à 
SO. mill• habitants 60-80 litres, dan• cel­
les au-dessus de 50.000, 80-120 litres 

Lorsque les rapports sur létat des 
eaux et leurs qualités hygi-énjques seront 
élaborés, ils seront présentés au ministè-
re de r lntéri-eur. Le minjstère deVTa les 
étudif'"r dans le courant d'un mois et au 
cas où ils seront approuvés, les pTojets 
commenceront à être immédiatement mis 
à exécution. 

Les Municipalités se chargeront elles-

Bank lJandlo\V)', \V. \Var11znvie S. A. \'a1- 1 

sovle, Lodz, Lublin, Lwo\v, Pozar•, 
Wiluo etc. 1 

llrvatskil Banka o. n. Zagreb, !::ÎUU5_8i.1k. 

Socleta lLtlhauu. Ji L:redito; .M1la11, 1 

Vienne. 
.Siège de Jslaubul, l{ua VoïvoJtl, Pu­
lazzo Karaküy, '11élépLonu P~rn 
44841-2-8-4-o. 

AgenL>e d'l1taubul Allaleml·l) an llan 
D1rec~ion : Tél. t"l\:KX}.- Opétat1ous g6u.: 
2'~15.-Por~erouille l '1..1cument. ~too.:J. 
Poiiition: 22\Jl l. - Changtt eL Porv.: 
221112. 

Ageuctt de Péra, lstiklal Cttdd. 247. Alt 
Namlk Han, Hl. P. 1().W. 

Succur1ale d'lzu1lr 
Lucauon de co[[res-fort..s à l'éra, Uala.fa 

1 

lstuubul. ES 
1

1 
--~-E_··i:.lCE THAVELLEll'ti L:ll~d 

TARIF DE PUBLICITË 
page 

" 

Pts. 

" 

30 le cm. 

50 le cm. 

4me 
3me 
2me mêrnes de mettre 1es travaux en adjudi- ,, ,, i OO le cm. 

S/S ARTA charg. dn 16-18 Oct. 
S/S TTNOS ,, ., ilO- 2 ,. 

Départs prochains d'lstnnlml 

pour HAMBOUHG, DHEl\IE, 

AN\'EHS el ROT'fEROAM: 

S/S ALDA act. dans le port 
S S AMSEL ,, ,, 27-28 Octobre 
S/S HERACLEA ,, ., 29 31 ,, 
S/S ARTA ., ., 5- 6 Nov. 

Lauro-Line 

Départs prochains pour Anvers 

S,S ANGELINA nharg. du 14-15 ,, 

S/S LAURA LAllllO ., ., 10-1~ Nov. 

Atill Navigation Com1>any, Calla 
Erste Donau-Damptschllfah1•ts 

Gesellcbalt, Vien ne 

Départs procbnlns l!Olll' 
BELGllADE, ULlOAPEST, BRA-

TISLA \'A et VIENNE 
8/S A LISA ., le 17 Octobre ., 
S/S ATID le 20 Octobre 
S/S A LISA ,, le 30 Octobre 

Départs prochains pour BEY 
HOUTll, CAIFFA, JAFFA, POilT 

SAIO cl ALhXANl>IUE: 
StS AILSA vers le 25 Oct. 1935 
S/S A'rlD " le 2 Novembre 
M/S ALISA " le 12 • 

Srrvice spécial bimwatLtl dt Aferain• 
pour Beyrouth, Uaiffu, Jaffa, Pol'il-Said 
et Ale:rondrie. 

Service spéoial d'lstan~ul via Port-Saiù pour Japon, la Chine bl les Indes 
par ùes bateaux-express à des taux de frêts avantageux 

Connaissements direots et billets de passage pottr 1011.• les port• du 
monde en conne:cion avec les paquebot• de la Hamburg~Am~rika 
Linie, Norddettlsclter Lloyd et de la Hamburg-Siidamer1kamsche 

Damp f schif fa hrts- Gesellschaf t 
cation. Le ministère des Travaux publics Eh ,, iOO ]a ligne 
aura touiours le droit de contrôler les\ C OS : \ 

travaux d'adduction d'~u. !!:::====~============== Voyages aériens par le " GRAF ZEPPELIN " 




